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FERME  EXPÉRIMEJVTALE  CENTRALE, 

MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE, 
OTTAWA, 


CANADA. 


B^JLLETIN  No.  3. 


15    MARS    1 


ses. 


A  l'Honorable  Ministre  de  L'AoRroL^LTURE: 
Monsieur, 

J'ai  rhonnour  de  vous  soiimottro,  ci-joint,  lo  t»-oi.siùnio  Bulletin 
do  la  Ferme  Expérimentale  Centrale.   II  a  été  préparé,  à  ma  demande 
par  Monsieur  James  Fletehor,  Entomologiste  et  Botaniste  des  Perra-es 
Expérimentales  du  Canada,  et  a  rapport  aux  "Charbons  du  blé,"  sujet 
d'une  grande  importance  pour  les  cultivateurs  de  chacune  da  lios 
provinces.    La  perte  annuelle  que  subissent  les  producteurs  de  grain 
du  Canada,  par  les  différentes  espèces  de  charbons,  est  trôs  grande 
otcommoollepeutfacilemont  être  prévenue,  j'ai   pensé  qu'il  était 
bon  de  porter  sans  retard  cette  question  à  l'attention  de  nos  cultiva- 
teurs, do  leur  donner  les  renseignements   les  plus  complets  sur 
l'histoire  de  ces  champignons   parasites,  et  de  leur  indiquer  les 
remèdes  utiles  et  à  bon  marché  qui  peuvent  être  facilement  appliqués 
Le  "  renflement  "  sévit  dans  plusieurs  parties  du  Nord-Ouest  ;  et  ici 
le  tort  no  consiste  pas  seulement  dans  la  perte  du   grain  infesté-ce 
qui  est  déjà  considérable  on  soi ;-mais  comme  ce  charbon  fétide  passe 
avec  le  grain  dans  la  machine  à  battre  ot  s'y  dissémine  parmi  la 
taassc  du  blé,  la  valeur  de  la  récolte  entiùre  se  trouve  dépréciée,  et 
dans  quelques  cas  le  grain  acquiert  une  odeur  si  forte  et  si  désagréable 
qu'il  devient  impossible  de  lo  vondj-e  pour  moudre. 

Comme  lo  temps  des  semailles  approche,  il  est  à  espérer  que  le 
cultivateur  qui  a  la  moindre  raison  de  supposer  que  son  grain  de 
semence  peut  être  souillé  par  le  germe  de  l'un  ou  l'autre  de  ces 
parasites  destructeurs,  le  traitera  d'après  les  directions  données  à  la 
Un  du  Bulletin,  sous  lo  titre  Jîmèdes.  L'application  générale  de  ces 
conseils  fera  éviter  bien  des  pertes  et  bien  des  désappointements. 

J'ai  l'honneur  d'être. 
Votre  obéissant  serviteur, 

WM.  SAUNDEIÎS, 
Ottawa,  15  Mars  1888.  'Directeur. 


Ferme  Expérimentale  Centrale. 
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MINIS'ltRK  DK   L'AGRICULTURE 
OTTAWA,        -         -        CANADA. 

CARIE  ET  CHARBON  DU  BLÉ. 

TAlt  .lAMIvS  FI.ETCHEIJ,  .-Sr.S.U.C.,  F.L.fi. 

Jù,tomol„!,i,te  et  holanislc  ilrs/orm,,,  r,)>,;hnr,it„lrs  do  Cmvnl,,. 


Los  poitcs  coiiHidéi-ablos  daim  la  rt^colto  do  blé  qui  résultent 
annuolloniont  dos  attaques  des  ordres  inférieurs  do  la  vio  vé<-étalo 
connus  sous  le  nom  do  champignons  parasites  sont  aujourd'huf  uni. 
versolloraont  admises,  mais  l'étendue  de  ces  ravages  n'est  appréciée 
que  par  ceux  qui  s'occupent  spécialement  du  sujet.  Si  nous  voulons 
en  avoir  une  p.-cuve,  consultons  le  rapport  du  comraissaii-e  de  l'agri- 
culture  des  Etats-Unis  de  1886,  où  il  est  dit  :  "  Nous  ne  pensons  pas 
"nous  tromper  on  portant  à  $200,000,000  la  valeur  du  maïs  et  du 
"  blé  détruits  annuolloment  en  ce  pays  par  des  maladies  produites  par 
"  les  champignons."  Cette  somme  énoimo  couvio'  aussi  les  portos 
causées  par  les  rouilles  et  les  moisissures,  aussi  bien  que  par  la  cario  et 
le  charbon. 

Sous  la  désignation  do  champignons,  on  comprend  uno  nombreuse 
classe  de  plantes  sans  fleurs  dont  les  mousserons,  les  champic.non3 
comestibles  et  les  grandes  excroissances  ligneuses,  quo  l'on  trouve 
quelquefois  sur  les  arbres  des  forêts,  sont  des  exemples  notables 
Cotte  classe  renferme  on  outre  beaucoup  de  petites  formes  qui  ne 
sont  pas  reconnues  aussi  facilement  par  l'observateur  ordinaire  pour 
-tro  des  chanipi£  ions.  Parmi  ces  dernièi-es,  nous  trouvons  les  "moisis- 
sures "  qui  se  montrent  sur  les  aliments  quand  on  les  laisse  à  la 


"cario"  et  la 


chaleur  et  à  rhiimidité,  uiiiai  quo  lo  "charbon,"  la 

"rouillo"  qui   eausent  dans  les  récoltes  do  grains  et  do  fruits   les 

principales  pertes  dont  nous  venons  do  parler. 

Les  champignons  diffùront  grandement  dos  formes  ordinaires  do 
vég(5tation  que  nous  voyons  autour  de  nous,     lis  n'ont,  à  proprement 
parlei-,  ni  racines,  ni  tiges,  ni  feuilles,  ni  fleurs,  ni  graines.     Ils  n'en 
sont  pus  moins  indubitablement  des  plantes,  d'une  organisation  in- 
férieure il  est  vi-ai,  mais  des  plantes  provenant  de  germes  appelés 
sp')res,  un  peu  analogues,  mais  non  identique^,  aux  graines  des  plantes 
à  fleurs  qui  sont  d'une  organisation  supérieure.     La  spore  est  un  cor- 
puscule reproducteur  qui  répond  aux  mOmes  fins  qu'une  graine  poui- 
la  perpétuation  de  l'espèce  do  plante  qui  la  produit;  mais  ello  n'a 
pas,  comme  la  vraie  gi-aine,  une  plante  rudiraentaire  iléJiY  formée  au 
dedans  d'elle.     Chez  ces  formes  inférieures   de    la  vio   véo-étale  les 
modes  de  développement,  do  fécondation  et  de  reproduction  s'ont 
o^neoro   aujourd'hui,    à    quelques    exceptions    piùs,    peu    compris. 
Cela  provient  principalement   des   difficultés    qui    entourent    leur 
étude,  (les    dimensions    minuscules  de   leurs  parties,   et  du  petit 
nombre    de    ceux    qui    ont    fait   des    études    spéciales    de    cette 
branche    dos    sciences.      Nous    savons    cependant,    onti-o    autres 
faits,   que  dans  tous   les  champignolis   nous  pouvons   reconnaître 
deux     systèmes:      lo      premier,      végétatif;      qui       est      appelé 
mycélium*    et   qui,    chez   les    espèces   jiarasites    sui-   les    plantes 
cultivées,  enlève  à  celles-ci  la  nouriiture  qui  l«ur  est  nécessaire  pour 
produire  les  résultats  les  plus  satisfaisants;  le  second,  reproducteur, 
par  lequel  le  parasite  nuisible  se  propage. 

Mon  but,  en  écrivant  ces  lignes,  est  de  l'appeler  aux  cultivateurs 
les  portes  sérieuses  que  causent  chaque  année  les  i-avages  de  deux  de 
ces  champignons  appelés  "  carie  et  charbon  du  blé,"  et  en  niéme  temps 
de  leur  signaler  quelques-uns  des  remMes  au  moyen  desquels  on  a 
réussi  à  maintenir  ces  parasites  dans  certaines  limites. 

Il  fut  un  temps  où  l'on  croyait  que  les  difficultés  de  l'étude  de  ces 
parasites  étaient  insurmontables,  et  qu'il  ne  servait  à  rien  de  chercher 
des  remèdes  contre  leurs  attaques.  Mais  maintenant  il  a  été  fait 
assez  de  découvertes  pour  établir  qu'il  y  a  là  un  champ  fertile  ouvert 


•  Tel  est  le  "  blarc  "  des  ohiuupignons  de  couche. 


à  dos  reelierehoH  qui  promettent  do  bon.s  rôrmllats,  A  ceux  qui  n'ont 
ni  lo  temps  ni  la  facilité  d'ontrcpiondro  ces  oij.sorvat ions  intdrcssantoH 
mais  (litHcilos,  jo  recommande  fortement  un  petit  livre  intitulé 
Diseasesof  lùel<l  an.l  Gardmi  Crops  écrit  par  Worthinirton  G.  Smith 
et  publié  à  Londres  en  ls8-t  par  Maemillan  i<:  Co.  Dans  cet  ouvrage 
que  j'ai  laigoment  mis  à  contribution  pour  écrire  lo  ])iéï:ent  article, 
l'auteur  traite,  d'une  manière  simple  et  intelligible  pour  tous,  do» 
jtrincipalcs  maladies  qui  attaquent  los  récoltes. 

Jo  dois  à  la  courtoisie  dos  éditeurs  los  Figs.  1  à,  3  et  G  à  t  des- 
sinées d'après  nature  par  M.  Smith.  Pour  les  Figs.  4  et  5,  par  lo 
même  artiste,  je  suis  redevable  à  MM.  Edward  VVcbh  et  fils,  grène- 
tiorsdo  la  Kciiio,  Wordsiey,  Stourbridgo,  Angleforro,  qui  ont  ou 
l'obligeance  do  me  faire  présont  dos  clichés  de  ces  excellentes  figures 
pour  mon  bulletin. 


LA  CARIE. 

( /f/nil  Swiif,  liunt,  mnkiPtl  Smiil,  Smut  Raltn  ) 

Tilletia  caries,  (Tul.)  et  T.  h>vis,  (J.  Kuohn). 


Les  maladies  du  blé  généralement 

I  connues  dans  l'Amérique  du  Noi-d 

sous      lo      nom       de      "  cario,  " 


ou  quelque  autre  des  désignations 
anglaises  ci-dessus,  sont  duos  aux 
ravages  de  deux  champignons  para- 
sites appartenant  au  genre  Tilletia, 


a 

X-5 

Fig.  1. 

i":     A.    Orain  de  hléoarU». 

B.    .«oction  transversale  lUi  môme. 

«".    .Section  longitudinale. 
(Le  tout  grossi  ■'5  dianit^trcs).  La  Fig.  1  représente  un  grain  do  blé 

ou  froment  dont  tout  lo  contenu  farineux  a  été  détruit  par  le  cham- 
pignon^envahisseur  et  remplacé  par  une  poussière  noire— les  spores 
mûres  do  son  système  i-oproducteur — quelquefois  appelées  le  fruit. 

Le  genre  auquel  ces  parasites  appartiennent  a  été  nommé 
d'après  un  botaniste  français,  Mathieu  Tillet,  qui  a  écrit  un  traité  sur 
le  charbon  du  blé  on  lt55.  Caries,  lo  nom  spécifique  do  l'ospôce 
de  cario  la  plus  commune  en  Europe  et  qu'  peut  aussi  faire  du 


?/«,&/„,,;;  0   ^t"  >■'''';  T  '  ''•'''"'■"  (T"l.)  lo  nom  do 

<io-i.,„,™  „•,:,:";,  ° ,,?"'™".""  "'"■"""•  i"'  ■■'  ™  '■"biij.co 

cultiv«tour  nord  nar  Ion,-.  ,...vn  ^"''"'^•''    ^"'    "^>'>  sculcmont  le 

I"  r6.oHo,  ot  ;r  0  vo  '"      '•'  '^^"'"^  ^^  eonunnniquo  à  toute 

tion  do  J5  .  2       ri!.:;:""  ^^^  ^^^'^  -  -'-»•  --  dép,.oia- 

p^;eeniton;r:::?.ei::o::rc-r^^'"^''^-^ 
r^nôt..o  ,a  .j^::^z  d  I  z!c':r'^f '''"  ^^^""^^'^"^" 

quorai  plus  loin  ro  n'osf  .       7      ?  attaqndo.  coinmo  jo  l'expli- 

^o.quo  ic;^..„,.  dr:;::  '^  :.:r;:tr  ^'^t^'^^^^^-^^- 

«ne  apparonco  oxténouro  extno..  n        ^  '"'''' J'"^''"^'"' 

tiqno  do  1.V  maladie     Us   1!,  '  '^"'  '''*  ^"  ^'^^"°  caractdris- 

îos  g.-a.ns  sains      t  p  "li     ï  I?';'"?  ''  '""^  ^-"«^^^  (P''^'-  ï)  a- 

Ti■.^8  souvent  ils  socrevasso/      '""*  ^^^  ""  marron-vcdâtro  tcrno. 

-o«  <..  .po..es  ;:;.::r  ;;;r  T^i;:::;^  '  t  -'  r  ^"^'^"^^■ 

font  voir  108  phases  succe.sivoH  dn    i     T  '  ^'^"-  "J^'"^«« 

quelles  p.oblblemcnt  cdles  do  7  '  'T''""' '^  ^'-an..,  a„x- 
l'Amén,uo  du  Nord,  ressemblent  hôa^Z:  /''%  ^«'""^""«/^ans 
«pores  sont  placées  sous  un  n,;....  "°«"<^<'"P-  &i  quolques-unos  de  ces 
om.ont  l'appLnco  dTrp^rr"^^^^  ^^  ^''•''-'- ^00  diamètre.,  elles 


Pig.  2. 


Ces  spores  qui  paraissent  si 
grosses  dans  la  gi-avuro  sont  en 
réalité  si  petites  qu'un  seul  ^n-ain 
de  blé  malade  on  contient,  dit-on, 
quatre  millions.  Les  fiiaments 
indiqués  sur  la  figure  parmi  ces 
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j'pores  sont  des  parties  (lu  mi/a/tww»,  ou  système  vi^-tatif  du  cli 

pignon,  sur  le(|uel  elles  se  produisent.    La  membrane  extérieure  de 
spores  présente,  ainsi  que  le  montre  la  gravure,  une  belle  apparence 
réticulée  qui  ne  »=e  retrouve  pas,  cependant,  dans  T.  favis  chez  l.quel, 
comme  le  nom  l'indique,  les  spores  sont  tout  .1  fait  lisses. 

La  germination  des  spores  et  la  production  de  la  plante  complète 
qui  en  résulte  sont  beaucoup  plus  compli.iuécs  que  ne  l'ost  la  crois- 
sance  d'une  plante  à  tlcurs  germant  de  sa  graine.  Si  on  examine  une 
de  ces  spores  oprùs  qu'elle  est  restée  trois  ou  quatre  jours  sur  uno 
surface  humide,  on  constate  (lu'ello  a  germé  comme  l'indinuo  la  Fi.'. 
3  A.  1  o 
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Fig.  3. 
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ï^';"«7"f  ,^r.T'  '«K'"««i«««monto,stoncoro  pl.,8  considdrablo 
il  OHt  porNi  à  1000  dia,„ùt..o..  Au  point  A  noun  voyons  que  la  n.om 
brano  oxtc^r.ouro  do  la  Hpo.o  a  donnd   naissance  à  un  épais  tubo 

00  tubo  8  ou  10  potUos  protabn-ancos,  puis  sur  coilos-ci  dos  omanos 
ro,.ro<luctcurs  allongés  (B).  Cos  corpusculos,  ,uoiquo  o.^anos  nécos- 
Ha.ros  do  .-oproduclion,  n'ont  pas,  avoo  ios  g.-ainos  dos  planlos  ;V 
flouiH,  la  morno  analogie  que  Ios  sporos  parfaites  ou  fruits  Us  par- 
t.c.pcntdav«nt«godu  cara-tôrodos  bourgeons  ou  <lcs  petites  bulbes  que 

1  on  (rouvo  sur  certaines  plantes.     Ce  sont  sans  douto  des   sporos 
mais  d  une  c  asso  inférieure  aux  spores  ,,arfaites  rop,-ésontées  l  A  et 
avec  lesquelles  nous  avons  commencé  notre  examen.    Le  Dr  M  C 
Cooke  appelle  ces  organos  "sporules  do  la  promi.-.ro  génération" 
Lorsqu  ds  ont  atteint  leur  pleine  croissance,  ils  se  rapprochent  deux 

aTlanU  e  lt\7".  """"'  "''  '"'"  *'''^^--^"--«  ^o  petits  tubes 
allant  de  I  un  à  1  autre,  comme  on  le  vo.t  à  C  et  H,  il  se  pro.luit  une 
fusion  .10  leur  contenu.  Après  cola,  ces  corpuscules  conjugués  so 
<i^tacbont  du  tubo  qui  Ios  porto  et,  en  germant  ensuite,  pr,^ui8ent 

Zt  rT.  î'«^^:^'""^'-««  «'•^''»"^"  reproducteurs  d'une  forme 
différenlo  (D)  les  "sporules  de  la  seconde  génération."  Ces 
dern.ùroB  so  produisent  quelquefois  avant  que  les  sporules  do  la  pro- 
m.ere  g, nurat.on  soient  tombées  do  leur  tube-support  (G).  Finale- 
•nent,  les  sporules  do  la  seconde  génération  (D)so  détachent  et.  après 
nvo.rgorme,  produisent  des  corpuscules  semblables  A  elles-mêmes  les 
sporules  de  la  troisième  générali<,n  "  (E).  Lorsque  ces  dernières 
gorment,  elles  produisent  le  mycélium,  simple  filament  segmenté 
excessivement  mince,  qui  ensuite  porto  les  spores  parfaites.  Toutefois' 

et  V  a  n^r,  """T"',  *^'"  ^°  ''y'''''''  '''  '"•'■•^<^  -'•  ""«  plante  do  blé 
et  y  a  pénétié  dans  les  graines  en  voie  do  formation 

Los  spores,  une  fois  mûres,  ne  végètent  pas  tant  qu'elles  sont  tenues 
au  soc,  comme  c  est  le  cas  lorsqu'elles  so  trouvent  sur  du  blé  de  se- 
mence ;  puis,  quand  le  blé  est  semé,  elles  sont  déposées  on  mémo 
temps  dans  le  sol  humide  et  alors  ont  iiou  les  différentes  phases  do 
développement  que  représente  la  Fig.  3.  Il  ne  faut  pas  oublier,  néan- 
moins que  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  so  passe  dans  le  sol  et  à 
sa  surface.  Après  que  les  sporules  do  la  troisième  génération  ont 
gorme,  le  mycélium  iiiamentcux  se  formo  et  se  développe  rapidomont, 


circonstan 
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Boj'nmifiiiiit  en  tous  sens  juHqu'iV  eo  qu'il  vienne  en  contact  nvcc  uno 
Jouiio  plante  do  blé.  AlorH  il  clian^o  do  nature  ot  devient  jmrasito. 
Il  péiit'tio  nus.iitôt  loM  tihhus  do  la  planto,  et  H'allon/îount  en  haut  do  \n 
ti:,'0,  piincipalement  par  U-s  espaces  intoiroIlulairoB,  il  atteint  enfin 
Ion  graines  que  contient  l'c-pi.  La  fructification  se  lait  alors,  ot  los 
«pores  se  produisent  sur  do  nombreuses  petites  branches. 

Les  branches  portant  dos  spores  sont  plus  épaisses  et  plus  gdlnti- 
ncusos  que  celles  du  jnyrelwtn,  ot  les  spoios  s'y  forment  sur  de  petites 
branches  latorales.  Les  spores  se  délachent  par  lo  dcBséchément  do 
leui's  jjôdonculcs. 

Telles  sont  les  ditl(5rontos  phases  j)ar  Icp^iuelles  passe  ce  parasite. 
Cependant,  on  observe  do  frtîquontos  variations  ici  ou  là,  suivant  les 
ciiconstancos. 


:o:- 
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LE  CHARBON. 

(Siiiu/,  l.dijse  Siinil,  /hiKt-hnniil.) 

iUstila(jo  carbo,  Tul.) 

Lo  charbon,  parent  6Un<xné  do  la  cario,  est  en 
maintes  localités  dti  Canada  très  nuisible  a»  blé,  à  l'orge, 
et  spécialement  à  l'avoine.  Son  apparence  .çrénéralo' 
(Fig.  4)  est  bien  connue.  Lo  nom  scientiHque  6^s/«Va^o 
est  dérivé  du  mot  latin  ustus,  brftié,  et  lo  nom  spécifique 
carbo  signifie  charbon.  Les  doux  noms  ont  trait  à  l'ap- 
paienco  des  masses  sporeusos,  une  fois  pi-oduites  dans 
l'épi.  Cotte  maladie  n'est  pas  aussi  sérieuse  que  la 
carie,  car  d'abord  on  reconnaît  facilement  les  épis  char- 
bonnés,  et  l'on  peut  sans  grand'peine  les  enlever  et  les 
détruire  avant  que  beaucoup  do  spores  soient  dissémi- 
nées, et  ensuite  les  spores,  n'émet  tant  aucune  odeur  fétido, 
ne  déprécient  ni  la  récolte  do  blé  oh  elles  se  sont  dé- 
veloppées ni  la  farine  provenant  de  ce  blé. 

Le  charbon  se  développe  exactement  comme  la  carie  : 
il  est  évident  que  la  maladie  commence  en  bas  et 
s'étend  en  montant.  La  Fig.  4  nous  montre  que  les 
épillets  inférieurs  ont  été  atteints  les  premiers,  et  c'est 
toujours  le  cas.  Lorsque  les  spores  apparaissent  dans 
les  épis  tarés  on  peut  aussi  immanquablement  constater 
la  présence  du  imjcelium  dans  toutes  les  parties  do  la 
plante,  depuis  la  racine,  lo  long  de  la  tigo,  jusqu'à  l'inflo- 
rosconce.  En  aucun  cas,  cependant,  le  mycélium  ne  se 
rencontre  dans  des  parties  par  lesquelles  il  ne  lui  est  pas 
nécessaii'o  de  passer  pour  arriver  au  point  où  les  spores 
doivent  se  former;  ainsi,  on  ne  lo  trouve  pas  dans 
les  feuilles.  Le  charbon,  comme  la  carie,  n'afïecto 
pas    les    graines     seulement,    il     détruit    l'épi    tout 
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entier.    D  (Fi!^^  5)  jopict-cnte   un  épillet  de  blé  et  ea  ballo  qui 
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ont  été  détruits  par  le  chaibon,  et  E.  en  est  iino  section 
transversale.  Ici,  nous  voyons  quo  les  tissus  de  l'épillct 
ont  été  entièrement  détiuits  par  le  champignon.  En  examinant 
à  la  loupe  une  des  gluraes  charbonnées  do  la  balle,  on  lui  tiouve 
l'apparence  de  la  Fig.  5  F.,  où  le  champignon  a  crevé  l'épidcrmo  qui 
ne  laisse  voir  à  l'intérieur  qu'une  masse  do  spores  oxtiemement 
**•     ®*  <a*  #      *  petites,  bien  plus  petites  que  celles  do  la 

carie.    Pour  la  comparaison,  la  Fig.  6  les 
représente  grossies    exactement    dans    les 
mômes  proportions  (400  diamètres)  quo  les 
jj.^QQ         w     spores  de  la  carie  à  la  Fig.  2. 
Fig.  6. 
La  germination  et  le  développement  do  ces  spores  diffèrent  quelque 
peu  dans  les  deux  espèces  do  champignons.     La  Fig.  "7  fait  voir  les 
différentes  phases  do  la  germination  du  charbon.    Elles  sont  grossies 
au  même  degré  (1,000  diamètres)  quo  celles  de  la  cario  à  la  Fig.  3. 
Lorsque  la  germination  a  lieu,  il  se  produit  un  tubo  végétatif  comme  à 
î.     De  ce  tube  sortent  des  organes   reproducteurs  analogues  à  des 
bourgeons  (2  A  A)  ;  ce  sont  les  spornles  de  la  première  génération. 
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GeIIe.-ci  arriyeat  en  contact  avec  dos  s'porulos  semblables  et  il  s'ooôvo 
un    conjugation  de  la  même  nature  que  celle  des  sporules  d    h  nt 
miôre  génération  dans   la  cu-io   (Fur    q  n  px      spo.uie.  de  la  pie- 

tinuent  à  croître,  comme  on  1    voitafefe     i;  "'"^f  ^"^'^   T' 
«i  v7e:;:  ,T?"°  ",'f  °"""'^  ^°"  »■-'  -  <■-'»•  il»  "'auva^t 
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trouver  un  rc.nèdo.  C'est  ce  qu'ils  font.  Tout  semble  démontrer  que 
1  mfect.on  vient  du  sol  et  suit  une  marche  ascendante.  La  maladie 
se  déclare  toujours  sur  les  épillets  les  plus  bas  de  l 'épi  de  blé  ou  de  la 
pamcule  d'avome.  On  verra  toujours  aussi  que  chaque  tige  d'une 
plante  infestée  est  atteinte  par  la  maladie,  tandis  que  d'autres  plantes 
tout  auprès  n  on  présenteront  aucune  trace 

Dans  le  livre  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  notre 
travail  M  Smith  dit,  à  la  p.  252:  "Il  est  facile  de  prouver  que  la 
cane  dans  le  blé  se  propage  par  les  spores  du  champignon,  car 
81 1  on  saupoudre  de  spores  du  blé  de  semence  ou  si  on  l'arrose  d'eau 
contenant  des  spores,  chaque  plante  de  blé  souffrira  do  la  ravie 
tandis  que  les  plantes  voisines  qui  n'auront  pas  subi  ce  traitement 
seront  exemptes  do  maladie. 
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REMÈDES. 

La  nature  et  l'histoire  do  ces  parasites  étant  comparativement 
bien  connues,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  on  s'est  appliqué  à 
trouver  des  remèdes  efficaces  pour  les  combattre.  Quelques-uns  de 
ces  remèdes  ont  eu  un  effet  marqué  contre  les  maladies  en  question. 
On  m'a  signalé  nombre  de  cham])3  de  blé  dont  la  semence  avait  été 
soumise  au  traitement  et  qui  ont  produit  des  récoltes  do  grain  parfaite- 
ment net,  tandis  que  tout  à  côté  les  récoltes  i)rovenant  de  graine  non 
soumise  au  traitement  avaient  été  sensiblement  diminuées  par  les 
ravages  de  ces  parasites.  Nous  lisons  à  la  page  225  du  livre  de 
Cookc  et  Berkeley  Fiingi,  their  nature,  injfuenre  and  uses:—"  La  carie 
l'est  un  autre  fléau  qui  détruit  toute  la  partie  farineuse  des 
"  grains  de  blé.  Depuis  que  le  traitement  du  blé  do  semonce  a  été  si 
"  largement  adopté  on  ce  pays  *,  ce  fléau  a  comparativement  causé 
"  peu  de  dommages." 

Dans  le  rapport  do  18SG,  du  botaniste  de  la  station  agricole  expéri- 
mentale do  New-York  (p.  129),  au  cours  d'un  compte-rendu  des 
expériences  faites  par  M.  C.  S.  Tlumb  avec  différents  remèdes  contre 
^•e  Charbon  sur  l'avoine,  nous  lisons  :-"  Chacune  des  dix  expérieuces 

*  Angleterre.  "         ~  '  — — 


I 


!    I 


do  fraL  „t  „„„„„  ;tt'  te.™;  t;."'  '"  «™'°  ™"-'"-  »i  P»» 

pas  lo  8„iv,.o.  "'  1"  ^  »  «*'  P»»  oxcusaWo  do  „o 

p~d:atrr;c;L^rLr''<;:t;:;r'* ''""'- ">'™--™' 

ma.-  do,  idanto,  do  ild  vouL  ou  h  „    T  ''''°''°'  •'"""™"'  "«  S™'» 

««omt  le  point  do  JLL?,^ZZllilT  "  ""'"  "^  "'^  »■' 
fin  ...ivant  „„  »y.tO„,  „„„,„,  ,,,^  do  Ja  i™  r"""?":''  ''"""'"»• 
semora  pas  do  bM  dans  la  mômn  .„  !  'iSooltos,  on    no 

.-t  an  m  doiemoo'oo    P„  ;  '  ™ '  "/  »™.-'  '-  «P»™  »dM- 

mont  la  «,,u„„  on  do  la  pion!  .l^  Jo  ^^"'1  '"  '"■°'-  P"'*'»- 
aan  d'onlevor  on  do  d.'trai™  il  /  ^^'^  *""'"""  d"  poison, 

q"ali«sgo™i„a,ivofd  'l:,f  ™:, '^''=''--^  --  "ul™  au.' 
que  ,0  grain  ,„tiond,.a  asso' d  L',  i  .f;'.;  ""■""  «^'-tal'lo 
çontro  lo,  sp„.os  qui  p,u™iont  ^tZSZZT  T""  '°  '"■°««°'- 
la  somaillo.  "ou™,  dans  lo  sol  .au  rao,nont  do 

meillon..s  au  donillo  poin    t  Z  Z7T  ''"''  """'"'  "'''•  »»■"  'es 
J'ai  moi.m6n,o  soavont  allil    ,  '  """"""^  "'  ''''  '»  ™n.m,dit«. 

succès  éWdont.    ZZ^TllZ'r    'T  '"  ™"°"<''  "'  "  •■'™''  •"> 
ton  G.  S.nith.  "*"'°  ""'  '  "uto.-it.- de  M.  Worthing- 

'„  '"7"^  "=  ™'™^'  »"-  «PPe'c  Co„r.aos.  ou  y„„,<„  ,,,, 
Dans  toulos  los  parties  du  O-.nn^n 

stanco,ohezlophl,ue:„„ud"nl°"''"""  ■•™°"'"'  "^«o  »>-- 
10  contins  la  livroi  or  so "to  „uo  I  „,  r°""""'°  "^«'P-Sue,  pour 
-oc  la  plus  forte  solution  tZZ^X^^^Z  ''  '°''°-'' 


îtora 


pas 


lont  da  /»ram 

l'er  lo  grain  do 
noindre  douto 
itraîne  si  peu 
:cu8abIo  de  ne 

'  spoi-es  noiroa 
'■ont  au  grain 
•ur  le  sol  ot  y 
»te  de  blé  ait 
cor  l'attaque, 
oitoa,  on  no 
s,  ou  plus,  ot 
spores  dépo- 

)«  méthode? 
spoi'03  adhé- 
rer parfaite- 
do  poison, 
nuire  aux 
es  probable 
lo  protéger 
noinont  do 


L  BLEU. 
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concilient  <lo  l'y  ■„i«scr  bioni:!!!,  ,        '°°-     ^""h^os-m, 

WoKhinglon  G.  Smilh  rocom„,«l;i„ 7  '       '"•'™«™iro.     M. 

"  ^i.io,  Sis,„a.„  ..,a„,  5  :r  ;:  ;  'niZr^rr"'"  ^  "  '  *  ^» 

''quatre  boisseaux  mesure  1»^^,.,^^      "    ,     °      ^  I'*''''"  ""  «»°  ^o 

fondant  10  .inuCriZ::!?^^^ 

"  ce  que  le  tout  «oit  aLrbé."  '^'P'"°'  ^^'^^^"^  j"«^"'^ 

M.  S.  A.  IJedfoid,  do  Moosomin   T  \  O     n,,;  o 
nonce  considérable  comme  cnlti'vaion.    n      û     "'T"  """  '-"■^^'^- 
Torritoircs  du  Xord-Ouesf  L  d  "   ^"''''^"   ^*  ^'"^"^   '«« 

r<5u.si  dann  son  dKstn^r  '"'  ''   '"'^''°^°   ^"^^^"^«  '-^  bien 

"Dissoudre  une  livre  do  suJfnf»  a^ 
"  (.«8  chaudo  nu-une  uerl,  «!  ""'™  """'  ""  ™'"'  <>'"»" 

"uuanlild   <lo  cliaibon  su,.  1/  ,'    ^' '''° '™«'<lii<"™ grande 

-n.iuu.i„.i:::;:,i:r:;;:;;^:-7;:.;™^^^^ 

lio  piuicipal  avantage  de  ce  m-aoM^  r.'«of         i         .     ' 

rapport  que  "le  frrain  nui  n-f  ..«of/  i^,i   ,  '  '*  "'^"^  *^0" 

Il  ost  bon  de  noter  que  les  expériences  de  M  Plumb  ont  .^t  '  f  •* 
Hur  do   'avoine  dans  lannoli»   i..        •  '"^^  ^^'^o« 

nus  du  blé.  ^  ''  charbon  que  dans  les  grains  lisses  et 

2.  Saujiure  et  chaux. 
Un  remède  que  les  cultivateurs  ont  r^énéralcmonf -M..,         ,-      , 

•iui  a  doun.  de  u„„.,  ..,„,«,  oonsis.e  i  f^;;:'r;'e, 'î:;,':?:;:! 
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soient  blanchis.  '^'^''1'^  ''  ^"^  '!"«'  'es  grains 

•>'.  Solution  alcaline. 

.iol!;::;z'r„:rdi;::e:r':-"rr™'-  '^^  '-"'--» — 

femitda  bien,  M  «Xli-r''  ''™^''''"  «''"'"'''=  »"'>"«-' 
;; ,»o  reau,  ,e  bain  da::Ï:  tnJZZZZZ^"'  "'"^  '^="^™ 
"venteffleace,  parce  que  !o,  .nore,  flou  J-  ,  T"  P"'-"»"»'- 
"  loment  emporte,  par  l'ea,,  a"  „  ,  '■'  ""*™  "'  '»"'  ««'i- 
;;  ajoute..  „,.  peu  de  Lit  caU„:"e;:ftr  ''""■  "  """"  '"°  "> 
^ace  des  .p„re,  .e  combine  2c  i'ife ',";;,.:  "™™  f""'- 
eavonnonse  fatale  à  la  ge™i„ati„n  des'po'U '  ""°  ™''"^™<' 
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